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A l’heure où nous rédigeons ces lignes, le monde 

est suspendu aux décisions hiératiques d’un 

homme et de son clan, prêts à provoquer une ré-

cession mondiale, par idéologie. Trump soulève 

les marchés dont une partie lui a pourtant emboî-

té le pas, déclenchant un tsunami dont le monde 

paiera la facture. Ce protectionnisme illusoire 

signe évidemment son impasse mais aussi l’inep-

tie de telles solutions, qu’elles viennent de la 

droite extrême ou d’ailleurs. Oui, la mondialisa-

tion et l’imbrication des économies mondiales 

produisent mécaniquement des inégalités mais 

elles nécessitent des régulations sociales, fiscales, 

environnementales et non des murs tarifaires de 

l’Atlantique ou du Pacifique, prolongement d’un 

nationalisme dont le XXe siècle a payé le prix. 

C’est la posture de Trump et de l’Internationale 

réactionnaire. C’est une imposture. 

A Paris, les groupies de Madame le Pen se sont 

retrouvés place Vauban à quelques milliers pour 

prolonger la vague trumpiste dans l’Hexagone au 

nom de la « souveraineté populaire » contre 

l’Etat de droit. Là encore, la posture consistant à 

faire croire aux citoyens que l’on peut agir 

comme un voyou en piétinant la règle commune, 

relève de la supercherie anti-démocratique. La 

petite musique du « peuple » contre les 

« juges » (rouges) est esseulée. Elle ne prend pas 

dans l’opinion et ne trouve des relais que chez les 

populistes des deux rives et parmi la droite extré-

misée, préoccupée de récupérer des voix. La sé-

paration des pouvoirs est principielle car elle est 

une garantie. Une majorité de nos concitoyens y 

demeurent attachés surtout lorsque les soutiens 

du RN se nomment Vance, Orban, Poutine ou Sal-

vini. Les théoriciens du chaos font chou blanc. 

Et puis, il y a la dernière posture de la semaine 

lorsque la droite s’attaque avec force aux ZFE 

(Zones à Faible Emission) dans les centres ur-

bains. Profitant des difficultés budgétaires et de la 

guerre en Ukraine, elle essaie de défaire les plans 

ambitieux de la transition climatique à Strasbourg 

soit par révisionnisme scientifique à la mode 

Trump, soit en utilisant les circonstances, repous-

sant toujours les mesures indispensables pour 

empêcher 4 degrés supplémentaires à l’horizon 

2100. Ce dimanche, devant la métropole de 

Montpellier, bras dessus, bras dessous, le maire 

de Saint-Brès, l’ancien maire de Montpellier 

éternellement sur le retour, et le chantre de 

l’extrême-droite du Biterrois, Robert Ménard, 

ont donc fait leur tambouille devant l’hôtel de la 

métropole devant 200 personnes venues de tout 

le département. Pour ceux-là, il ne s’agit pas de 

discuter les modalités de la ZFE, il s’agit d’en reve-

nir au bon gasoil d’antan, aux bonnes émissions 

carbones que les études sanitaires dénoncent à 

longueur de publications scientifiques.  



C’est dire s’il est extrêmement triste de voir des 

formations de la gauche castelnauvienne Verte ou 

communiste, se donner rendez-vous dimanche 

prochain sur les berges du Lez, pour abroger les 

ZFE. 

Ignorent-ils les applications particulièrement 

souples d’une partie des 31 communes de la mé-

tropole où la ZFE est en application ? Ignorent-ils 

les compromis octroyés aux commerçants et aux 

petits rouleurs ? Probablement pas. Peut-on se 

payer à nouveau le luxe parce que l’on est à 11 

mois des municipales, de défendre le statu quo ur-

bain en matière de transition lorsque Valencia est 

emportée par les flots et que les tempêtes défer-

lent ? Peut-on ignorer la multiplication des mala-

dies respiratoires des enfants d’aujourd’hui et 

continuer fièrement comme si de rien n’était alors 

que la gratuité des transports—du tram, au bus 

tram en passant par le bus et les mobilités douces  

- transforment le quotidien d’une jeunesse dont le 

rêve n’est pas la reproduction du modèle des 30 

glorieuses ? 

 

Quoi qu’il en soit, nous ne ferons pas le choix de la 

démagogie et d’un message confus par respect 

pour la démocratie et la conception que nous nous 

faisons du débat public et de l’utilité de la gauche. 

C’est dans cet esprit que j’ai été désignée par les 

socialistes de Castelnau-le-Lez pour conduire un 

langage de vérité, de solidarités et de progrès par-

tagés contre les artifices dans la perspective des 

prochaines élections municipales. Nous souhai-

tons naturellement le faire en commun, pour enfin 

faire basculer la majorité conservatrice de la ville. 

Nous le ferons sans aucun doute avec nos amis de 

Place Publique localement. Nous sommes prêts à 

le faire avec beaucoup d’autres, issus de la gauche 

et de la société civile mais en cohérence avec ce 

que nous sommes et sans transiger sur nos va-

leurs.  

 

Excellente semaine à toutes et tous, 

Pour les socialistes de Castelnau-le-Lez, 

Najate Haie 
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